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	Les villes normandes sont nées pour la plupart au Moyen Âge. Une dizaine de cités avaient été créées à l’époque romaine. Seules quelques-unes d’entre elles subsistent réellement durant le haut Moyen Âge : Rouen, Bayeux, Évreux et Lisieux. Au IXe siècle ces agglomérations sont durement frappées par les invasions scandinaves et par leurs conséquences économiques.

        
	C’est alors qu’on assiste, au cours du XIe siècle, à un extraordinaire mouvement de renaissance urbaine. De nombreuses villes apparaissent alors, dont la plus importante est celle de Caen. Le mouvement se poursuit au XIIe siècle et aboutit, au cours du XIIIe, à la constitution d’un véritable réseau urbain.

        
	La Normandie est évidemment touchée par la crise des XIVe et XVe siècles, et en premier lieu par la guerre de Cent Ans. Cependant les villes se fortifient et résistent. La plupart d’entre elles sortent grandies de l’épreuve et réussissent à compléter leur parure architecturale.

        
	Le colloque s’est particulièrement intéressé à la topographie, à l’urbanisme, au monde du travail et aux conditions de vie, en se fondant sur les apports les plus récents de la recherche en histoire et en archéologie. Il s’est mis enfin à l’écoute des clercs, des poètes et des artistes, pour se demander quelle représentation ceux-ci avaient de leur ville : nouvelle Babylone, lieu de toutes les perditions, ou Jérusalem céleste, figure du paradis.
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          Introduction

        

        François Neveux

      

      
        
           L’histoire urbaine de la Normandie n’en est qu’à
        ses débuts. Les thèses sur des villes normandes sont peu nombreuses,
        et une bonne partie de leurs auteurs ont contribué à cet ouvrage. Les
        premières concernent la Haute-Normandie et se rattachent à l’époque
        moderne ou à l’époque contemporaine. Citons la thèse de Jean-Claude
        Perrot sur Caen au xviiie siècle1, celle de Jean-Pierre Bardet sur Rouen2 ou
        celle de Jean-Pierre Chaline sur la bourgeoisie rouennaise3. Pour la période
        médiévale, les recherches sont plus récentes et les travaux qu’on peut
        mentionner datent des dix dernières années. Signalons la thèse de
        Laurence Jean-Marie sur Caen
        aux xie et xiie siècles4, celle de Philippe
        Cailleux sur Trois paroisses
        de Rouen à la fin du Moyen Âge, xiiie-xve siècle5, ou
        notre propre thèse sur Bayeux
        et Lisieux, villes épiscopales de Normandie à la fin du Moyen
        Âge6. Ajoutons-y dans un domaine particulier la thèse de
        Philippe Lardin sur les chantiers de construction rouennais et
        haut-normands7.

           Aux thèses proprement dites, il faut ajouter un
        certain nombre d’études d’un grand intérêt scientifique. Mentionnons
        d’abord les ouvrages d’André Plaisse, historien ruraliste reconverti
        dans l’histoire urbaine8 :
        La Vie municipale à Évreux
        pendant la guerre de Cent Ans (1978)9 ou Évreux et
        les Ébroïciens au temps de Louis XI (1986)10. Pour les deux principales
        villes de Normandie, nous disposons également de deux histoires
        collectives écrites il y a près d’un quart de siècle par les meilleurs
        spécialistes du moment, qui furent aussi nos maîtres. Elles ont été
        publiées aux éditions Privat, de Toulouse, dans la collection « Pays
        et villes de France », longtemps dirigée par Philippe Wolff, éminent
        historien de l’économie urbaine11.

           Parue en 1979, L’Histoire de Rouen était dirigée par Michel
        Mollat12,
        auteur d’une thèse célèbre sur Le Commerce maritime normand à la fin du Moyen
        Âge (1952)13, qui s’intéresse de près aux
        villes, et en particulier à celle de Rouen. La période médiévale était
        couverte par Lucien Musset (« Rouen au temps des Francs et sous les
        ducs »), Alain Sadourny (« L’époque communale », et « Des débuts de la
        guerre de Cent Ans à la Harelle », xiiie-xive siècle), et par Michel Mollat lui-même
        (« Une expansion différée par la guerre » et « Mue d’une ville
        médiévale », xve-milieu xvie siècle)14.
        Pour les autres périodes, on retrouve les auteurs que nous avons déjà
        cités, Jean-Pierre Bardet et Jean-Pierre Chaline, ainsi que Michel
        Mangard, Philip Benedict, Claude Mazauric et François Gay15.

           Dans la même collection, l’Histoire de Caen parut en 198116. Elle était dirigée par
        Gabriel Désert, plutôt spécialiste de l’histoire rurale17, qui se trouvait alors à la tête du Centre de
        recherche d’histoire quantitative de l’université de Caen18. Le premier des auteurs est Michel de Boüard,
        fondateur de l’autre grand centre de recherche de notre université, le
        Centre de recherches archéologiques médiévales19. Une bonne partie
        des intervenants à ce colloque se rattachent à l’un ou l’autre de ces
        deux centres de recherche. D’autres appartiennent au Groupe de
        recherches d’histoire de l’université de Rouen20. Michel de
        Boüard a eu le grand mérite d’introduire la dimension archéologique
        dans l’histoire urbaine de la Normandie21. La
        voie qu’il a ouverte a été suivie par beaucoup de ses élèves et de ses
        émules, dont plusieurs ont participé au présent ouvrage. Lucien Musset
        rédigea deux chapitres couvrant la période xie-xiiie siècle (« Premier éclat sous les ducs de
        Normandie » et « Caen dans la monarchie capétienne »)22. La difficile période des xive et
        xve siècles fut étudiée par Roger Jouet (« Le
        temps des guerres et des pestes » et « La ville anglaise et la
        réadaptation au royaume »)23. Les autres
        auteurs, pour les périodes moderne et contemporaine, sont Hugues
        Neveux, Paul Longuet, Gabriel Désert et Pierre Brunet24.

           Outre ces ouvrages et ces thèses, il faut
        signaler de nombreux articles se rapportant à l’histoire urbaine.
        Parmi les plus importants, mentionnons deux études de Lucien Musset :
        « La renaissance urbaine des xe et
        xie siècles dans l’ouest de la France :
        problèmes et hypothèses de travail » (1974)25, qui
        replace le cas normand dans un ensemble plus vaste, et « Essai sur la
        bourgeoisie caennaise (1150-1250) » (1982)26, qui reprend et complète sa contribution à
        l’histoire de Caen. Lucien Musset a encore écrit des articles sur
        Bayeux et sur les villes épiscopales, entre autres27. Dans ce domaine comme
        dans beaucoup d’autres secteurs des études normandes, il apparaît
        comme un précurseur. D’autres articles concernant des sujets
        d’histoire urbaine ont paru notamment dans de nombreux numéros des Annales de Normandie.
        Bornons-nous à citer ceux de Jean-Louis Roch (sur la draperie
        rouennaise)28 et de Laurence Jean-Marie (sur Caen
        et les Caennais)29.

           À ces publications émanant de spécialistes
        reconnus, il faut ajouter de nombreux travaux d’étudiants non publiés,
        mémoires de maîtrise, de DEA ou de « master ». À l’université de Caen,
        Lucien Musset a donné de nombreux sujets de maîtrise concernant
        l’histoire urbaine, de même que ses successeurs, André Debord, Claude
        Lorren, Laurence Jean-Marie et moi-même. Ce fut aussi le cas à
        l’université de Rouen pour Jean Favier, Jean-Pierre Leguay, Alain
        Sadourny, Anne-Marie Flambard Héricher, Philippe Lardin ou Jean-Louis
        Roch. D’autres collègues des universités parisiennes ont aussi donné
        des sujets normands. Certains des étudiants ou anciens étudiants
        concernés contribuent à cet ouvrage et y présentent l’état de leurs
        recherches. Mentionnons Astrid Lemoine-Descourtieux (sur Verneuil,
        Breteuil ou Nonancourt)30, Marie-Anne
        Moulin (sur Argentan)31 et
        François-Xavier Lemercier (sur Falaise et Honfleur)32, entre
        autres33.

           Ces travaux s’inscrivent dans le cadre d’une
        histoire urbaine en plein renouvellement, en France et à l’étranger.
        Dans notre pays, ce domaine de recherche a été d’abord défriché, dans
        les années 1970, sous la forme de grandes synthèses, que permettait
        l’ancienne thèse d’État. Mentionnons les thèses d’André Chédeville sur
        Chartres (1973)34, de Bernard Chevalier sur Tours (1975)35 et de Pierre Desportes sur Reims (1979)36.
        Jean-Pierre Leguay a été le premier à étudier un réseau urbain, celui
        des villes bretonnes37,
        thème que nous reprendrons dans cet ouvrage à propos de la
        Normandie38. Parallèlement à ces
        monographies généralistes abordant tous les aspects de l’histoire
        urbaine, ont été rédigées plusieurs synthèses, individuelles ou
        collectives, concernant l’ensemble des villes du royaume de France (ou
        même de l’Occident). Citons l’Histoire de la France urbaine, sous la
        direction de Georges Duby (1980), en particulier le volume II,
        consacré au Moyen Âge, sous la direction de Jacques Le Goff 39, pionnier dans ce domaine comme
        dans beaucoup d’autres, ou Les
        Bonnes Villes de France de Bernard Chevalier (1982)40.

           Aujourd’hui, le temps des grandes synthèses
        réalisées par une seule personne est sans doute passé. Les chercheurs
        choisissent des sujets d’études plus restreints (un quartier par
        exemple, et non plus une ville ou même plusieurs). Ils s’intéressent
        aux villes moyennes et petites, qui avaient été laissées de côté par
        leurs prédécesseurs41. Ils abordent des thèmes
        nouveaux : topographie sociale, structuration des villes dans
        l’espace, zone d’influence, rapports avec les campagnes, mais aussi
        loisirs urbains ou peurs citadines… et plus généralement sociabilité
        urbaine (un thème qui a été développé à l’université de Rouen au fil
        de plusieurs colloques, depuis 1983)42.

           Les historiens des villes se tournent vers des
        documents qui ont été négligés jusqu’à présent, parce qu’ils
        paraissaient difficilement exploitables. Prenons l’exemple des comptes
        et des documents fiscaux, qui sont nombreux pour la fin du Moyen Âge.
        Ils peuvent apporter un éclairage nouveau sur l’économie et la société
        urbaines, mais aussi sur la vie quotidienne ou sur la démographie,
        comme l’a montré Arlette Higounet-Nadal dans sa thèse pionnière sur
        Périgueux (1978)43. Autre type de document qui fait
        l’objet d’un nouvel intérêt : le tabellionage, parfois bien conservé
        pour les derniers siècles du Moyen Âge, mais dont les gros registres
        avaient jusqu’à présent rebuté les chercheurs.

           Les universitaires entreprennent parfois des
        recherches collectives réunissant des spécialistes de diverses
        disciplines, ou des historiens s’intéressant à différentes périodes de
        l’histoire. Car l’histoire urbaine est par nature une histoire
        « transpériodique » : les villes naissent et se développent le plus
        souvent au long de nombreux siècles. C’est le cas des villes de
        l’Occident, et des villes de Normandie en particulier, comme cet
        ouvrage le démontre, s’il en était besoin. On assiste à une remise en
        cause des « rup-tures » qui ne correspondent pas à de véritables
        changements, mais seulement au passage d’une période académique à une
        autre44 ! De telles recherches sont encouragées en
        France, notamment dans le cadre de la nouvelle Société française
        d’histoire urbaine (SFHU), fondée en 2000, qui publie un bulletin tout
        simplement intitulé Histoire
        urbaine45. À l’université de Caen,
        au sein du CRHQ, s’est constitué un axe de recherche « Villes ». Il
        réunit les universitaires du centre qui s’intéressent à l’histoire
        urbaine, quelle que soit leur période de prédilection, ainsi que de
        jeunes chercheurs46. D’ores et déjà, nous avons lancé une recherche
        collective sur les petites villes de Normandie, et notamment sur
        Falaise47. De même, dans le cadre de la
        Maison de la recherche en sciences humaines (MRSH) de l’université de
        Caen, s’est constitué un groupe de recherche pluridisciplinaire
        consacré à la ville48.

           L’histoire urbaine peut également être
        renouvelée par l’apport de l’archéologie. En France, les villes n’ont
        pas été l’objet de campagnes systématiques de prospection après la
        Deuxième Guerre mondiale, comme ce fut le cas en Angleterre et en
        Allemagne. C’est particulièrement regrettable pour la Normandie, dont
        beaucoup de villes furent détruites, surtout au moment du débarquement
        de 1944. Néanmoins, de nombreuses fouilles de sauvetage (et quelques
        fouilles programmées) ont été conduites sous la direction des services
        régionaux de l’archéologie ou des services départementaux, quand ils
        existent (comme dans le Calvados, sous la direction de Florence
        Delacampagne)49. Les résultats de ces fouilles ont
        permis de réaliser des progrès considérables dans la connaissance des
        villes normandes, et en particulier de Rouen, Caen, Bayeux et Lisieux.
        On pourra s’en rendre compte à la lecture de cet ouvrage. Nos villes
        occidentales (dont celles de Normandie) conservent également beaucoup
        de bâtiments anciens, et souvent plus anciens que leurs façades
        remaniées pourraient le laisser croire50. Notre connaissance de ces maisons anciennes a
        beaucoup progressé grâce à l’archéologie du bâti. Des chercheurs,
        historiens des textes et archéologues, se sont associés pour étudier
        les habitations. C’est en particulier le cas pour les maisons
        médiévales de Rouen avec Dominique Pitte et Philippe Cailleux51.

           Enfin, la recherche en histoire urbaine
        bénéficie, comme la recherche historique en général, des avancées dues
        à l’outil informatique. Après un long et fastidieux travail de saisie
        (indispensable), l’ordinateur permet des multiples recoupements entre
        les informations concernant les habitants des villes, leur habitat,
        leurs activités économiques, etc. Il permet de réaliser facilement des
        graphiques, des tableaux ou des cartes. Il fournit aux chercheurs de
        nouveaux moyens d’investigation et facilite leur réflexion.
        L’ordinateur est devenu l’auxiliaire indispensable de l’historien des
        villes.

           Cette publication illustre ces nouvelles
        tendances de l’histoire urbaine, appliquées à la Normandie. La
        première partie est consacrée à l’histoire des villes normandes.
        Élizabeth Deniaux présente dans leur ensemble les cités romaines, qui
        sont les premières véritables villes de la région. Un certain nombre
        d’entre elles ont survécu au Moyen Âge et jusqu’à nos jours : elles
        ont longtemps constitué l’armature urbaine de la future Normandie
        (province de Lyonnaise Seconde au Bas-Empire). Quelques-unes cependant
        n’ont pas résisté au choc des invasions du iiie siècle et à leurs conséquences : Pascal
        Vipard évoque l’échec urbain le plus spectaculaire, celui d’Aregenua (Vieux, non loin de
        Caen)52.

           Nous avons peu d’informations sur les villes
        normandes pendant le haut Moyen Âge, du ve au
        xe siècle. Seule l’archéologie pourra nous
        apporter de nouveaux éléments, comme ce fut le cas pour Rouen53. Dans l’ensemble,
        on a l’impression (sans doute fausse) que le paysage urbain est resté
        quasiment immobile pendant plusieurs siècles. Les villes de Normandie
        ont-elles subi des transformations au cours de l’époque
        carolingienne ? C’est certainement le cas pour Rouen. Pour les autres
        villes, les sources manquent. Dans la seconde moitié du ixe siècle, les villes normandes ont été
        frappées par les invasions vikings, comme toutes celles des côtes
        occidentales de la Gaule. Nous savons que les membres du clergé urbain
        ont souvent pris la fuite avec leurs reliques54. L’impact de ces
        invasions a été fondamental pour la région, puisqu’il a entraîné la
        fondation de la Normandie55. Aucune ville
        cependant n’a disparu à cette époque : le capital urbain hérité de
        l’Antiquité a pu être transmis aux générations suivantes.

           C’est seulement au xie siècle, cependant, qu’a lieu une
        véritable renaissance urbaine. Celle-ci s’inscrit dans le grand
        mouvement qui affecte alors la France de l’Ouest56, mais aussi l’ensemble de l’Occident. En
        Normandie, on assiste du xie au
        xiiie siècle à la constitution d’un véritable
        réseau urbain, comme nous avons tenté de le démontrer. Cette évolution
        est illustrée par l’exemple de Nonancourt et de Verneuil,
        agglomérations de la frontière de l’Avre, apparues au début du xiie siècle, qui sont étudiées par Astrid
        Lemoine-Descourtieux57. Ces villes nouvelles
        normandes sont partout qualifiées de « bourgs »58. À vrai
        dire, tous les bourgs ne parviennent pas à se hisser au rang de
        villes. Beaucoup d’entre eux restent de modestes habitats, purement
        ruraux, mais il existe de véritables réussites. La plus remarquable
        est celle de Caen, bourg né au début du xie siècle et devenu, en moins d’un siècle,
        la seconde ville de Normandie (après Rouen), qui a fait l’objet de la
        thèse de Laurence Jean-Marie59.

           Les siècles de la fin du Moyen Âge sont marqués,
        en Normandie comme dans tout le royaume de France, par la guerre de
        Cent Ans, qui se double d’une grave crise économique et démographique.
        Philippe Lardin étudie « les transformations de la ville de Dieppe
        pendant la guerre de Cent Ans », c’est-à-dire (théoriquement) de 1337
        à 1453. La phase cruciale de cette guerre pour la Normandie fut celle
        de l’occupation anglaise, qui dura 33 ans (de 1417 à 1450). Celle-ci
        est évoquée par Ann Curry, qui démontre l’importance majeure du siège
        de Rouen (1418-1419), et par François-Xavier Lemercier, qui nous
        présente le cas particulier de Falaise.

           Nous avons déjà dit à quel point l’archéologie
        avait permis de renouveler l’histoire urbaine. C’est l’objet de la
        seconde partie. Deux contributions concernent Rouen. Jacques Le Maho
        se penche sur les origines du « grand Rouen », en étudiant la
        périphérie de la capitale normande au temps des ducs. Paola Calderoni,
        Bérengère Le Cain et Bénédicte Guillot analysent l’évolution d’un îlot
        d’habitation au sud-ouest de la ville, d’après les fouilles qu’elles
        ont conduites. Plus généralement, Dominique Pitte évoque les « apports
        récents de l’archéologie à la connaissance des villes de
        Haute-Normandie au Moyen Âge ». Florence Delacampagne, enfin, présente
        le résultat de l’une des nombreuses fouilles qu’elle a menées autour
        de la cathédrale de Bayeux.

           La troisième partie de cet ouvrage comprend des
        études concernant la société urbaine. En premier lieu, Laurence
        Jean-Marie s’intéresse aux habitants des bourgs, qualifiés de
        « bourgeois », en étudiant ce terme à travers les sources normandes du
        xiie siècle. Ensuite plusieurs contributions
        sont consacrées à la société rouennaise. À vrai dire, il s’agit
        surtout de la ville dans les derniers siècles du Moyen Âge, après la
        conquête française de 1204. Alain Sadourny présente les grandes
        familles rouennaises au xiiie siècle, qui jouent un rôle majeur dans la
        cité, sur le plan économique comme sur le plan politique. Jean-Louis
        Roch évoque la draperie, métier dominant de la ville, et son
        organisation sociale aux xive et
        xve siècles. Philippe Cailleux est l’un de
        ceux qui ont renouvelé l’histoire urbaine en utilisant des sources
        négligées ou mal exploitées, comme le tabellionage. Il en fait la
        démonstration à propos du marché immobilier à Rouen au xve siècle. Deux villes de Basse-Normandie
        sont étudiées dans une perspective comparable : Marie-Anne Moulin
        présente la société urbaine d’Argentan à la fin du Moyen Âge60 et Denise Angers se
        penche sur Caen après 1450, c’est-à-dire précisément après le
        « recouvrement » de la Normandie par Charles VII. Elle utilise, elle
        aussi, le très riche fonds du tabellionage conservé aux Archives
        départementales du Calvados. Elle aborde en même temps la période qui
        suit la guerre de Cent Ans, marquée par une difficile reconstruction
        puis un nouvel essor, qui ne se manifeste guère avant le début du xvie siècle. Il s’agit d’un long Moyen Âge,
        qui se poursuit jusqu’au milieu de ce siècle. C’est dans ce cadre
        élargi que Bruno Sintic étudie « les élites sociales et politiques
        dans les petites villes de Normandie orientale (1450-1540) ».

           Cet ouvrage se termine par un « épilogue »
        consacré à « l’image de la ville ». Pierre Bouet évoque l’image
        littéraire de la ville dans les sources latines des xie et xiie siècles, et Bernard Beck traite de
        l’iconographie, qui opère souvent une transposition, nous faisant
        passer « de la ville réelle à la ville rêvée ».

           

           Le colloque sur Les villes normandes au Moyen Âge avait
        pour ambition de faire le bilan des recherches en cours. Le livre qui
        en est issu permet de réaliser en grande partie ce programme. Il
        associe les chercheurs normands et quelques chercheurs étrangers (trop
        rares dans ce domaine). Il réunit des universitaires confirmés et un
        nombre significatif de jeunes chercheurs. Espérons qu’il sera, grâce à
        eux, le point de départ d’un renouveau de l’histoire urbaine de la
        Normandie.
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           Lorsque Fustel de Coulanges fut choisi pour
        prononcer aux Tuileries une série de leçons historiques destinées à
        l’empereur Napoléon III et à l’impératrice Eugénie, il choisit
        d’évoquer l’entrée de la Gaule dans l’Empire romain et la romanisation
        de la Gaule avec des expressions remarquables qui n’ont pas perdu leur
        force aujourd’hui. Il est possible de suggérer, par son intermédiaire
        quelques idées sur la politique romaine de municipalisation de la
        Gaule, en guise d’introduction à une histoire de la fondation des
        villes dans la future Normandie. Ces réflexions ont été mises en
        valeur récemment par Claude Nicolet qui, considérant l’apport de Rome
        à la Gaule, faisait siennes les idées de Fustel de Coulanges qui
        s’exprimait ainsi :

          
            Comme institutions [les
        Romains] apportent le régime de la cité, c’est-à-dire un système
        régulier de magistratures électives, avec un sénat et des assemblées
        populaires. Comme principe politique, l’habitude de la discipline
        Comme principe social, l’égalité de tous devant la loi1.

          

           Pour étudier l’histoire de l’origine des villes
        normandes, celle de l’adaptation progressive des Gaulois au cadre
        spatial et institutionnel de la cité de toutes les tribus qui
        peuplaient la future Normandie, ainsi que les origines romaines des
        villes de Normandie, mon approche sera liée à l’utilisation de sources
        variées dans lesquelles l’épigraphie et l’archéologie ont une belle
        part car, dans cette région éloignée du centre du pouvoir romain, les
        sources littéraires font largement défaut. Je voudrais d’abord faire
        état de la situation qui précéda l’arrivée des Romains, avant
        d’aborder la question de la municipalisation de la future Normandie
        Cette région est située aux confins d’une mer qui effraie les Romains
        car elle marque pour eux les limites du monde connu. César nomme
        Armoricains les peuples qui jouxtent l’Océan et l’ouest de la Manche
        et, à l’exception des Véliocasses qui n’ont pas de façade maritime, il
        y inclut les tribus de la future Normandie. Dans son Commentaire à la Guerre des Gaules, César
        nomme ces tribus et donne des détails sur leur organisation sociale et
        politique ainsi que sur leurs forces militaires. L’archéologie permet
        maintenant de connaître la civilisation matérielle de ces groupes
        ethniques que César appelle civitates en mettant l’accent sur la notion
        d’espace associé à chaque peuple, en référence à la notion antique de
        civitas, c’est-à-dire de
        la cité composée d’un noyau urbain et d’un territoire qui dépend
        d’elle et qui la fait vivre. Mais César ne nomme pas toutes les tribus
        de la future Normandie. Les Viducasses et les Bajocasses apparaissent
        dans les sources du ier siècle après J.-C.

           Les tribus celtes du second âge du fer qui
        peuplent la future Normandie sont d’origines diverses. Au nord de la
        Seine, sont installés des peuples belges (comme les Calètes et les
        Véliocasses), provenant de la dernière vague de migration des Celtes
        et proches, par leur culture, des autres tribus du nord de la Gaule
        L’archéologie a permis d’identifier plusieurs places fortes des
        différentes tribus, les oppida. Nous ne savons pas encore bien,
        faute de fouilles comparables à celles des oppida de l’âge du fer en Grande-Bretagne
        par exemple, si, chez certaines tribus, il est possible de parler d’un
        stade de développement...
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